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HISTORIQUE 
 

DU 
 

42e Régiment d’Artillerie Coloniale 
 

 En exécution des prescriptions des tableaux d’emploi « secret » n° 8238 ½ du 
Ministère de la Guerre, le 42e régiment d’artillerie coloniale a été formé le 4 juin 1918. 
 Le premier groupe est constitué par les 21e, 22e et 23e batteries du 209e régiment 
d’artillerie de campagne, qui prennent les nouvelles appellations de 41e, 42e et 43e batteries du 
42e régiment d’artillerie coloniale. 
 Le deuxième groupe est constitué par les 24e, 25e et 26e batteries du 209e régiment 
d’artillerie de campagne, qui prennent les nouvelles appellations de 44e, 45e et 46e batteries du 
42e régiment d’artillerie coloniale. 
 Le troisième groupe est constitué par les 27e, 28e et 29e batteries du 209e régiment 
d’artillerie de campagne, qui prennent les nouvelles appellations de 47e, 48e et 49e batteries du 
42e régiment d’artillerie coloniale. 
 A la même date, la 21e section de munitions d’infanterie du 209e régiment d’artillerie 
de campagne devient la 41e section de munitions d’infanterie du 42e régiment d’artillerie 
coloniale. 
 La 22e section de munitions d’infanterie du 209e régiment d’artillerie de campagne 
devient la 42e section de munitions d’infanterie du 42e régiment d’artillerie coloniale. 
 La 23e section de munitions d’infanterie du 209e régiment d’artillerie de campagne 
devient la 43e section de munitions d’infanterie du 42e régiment d’artillerie coloniale. 
 A la formation primitive viennent s’ajouter, le 1er juillet 1918, les 41e, 42e et 43e 
colonnes de ravitaillement constituées en exécution de la note du C.A.A. n° 9568/0 du 13 juin 
1918. 
 

 
COMPOSITION DU REGIMENT 

 
 

Officiers de l’A.D. 16 : 
 Lieutenant-colonel LOTTE , commandant l’A.D. 16 
 Lieutenant-colonel MALLET  
 Capitaine BECHERET  
 Lieutenant NAUCORT  
 Lieutenant VALLET  
 Lieutenant LEVASSEUR 
 
1er Groupe : 
 Etat-major :  Chef d’escadron LECOMTE  
   Lieutenant OGNIER  
   Sous-lieutenant CARETTE  
   Sous-lieutenant COSTE 
   Sous-lieutenant NIMPOT  
   Sous-aide-major DESCHARMES 
   Vétérinaire aide-major de 1ère classe CASTAINGS 
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 41e Batterie :  Capitaine LABUSSIERE 
   Sous-lieutenant MARQUANT  
   Sous-lieutenant POLMADE  
   Sous-lieutenant RODALLEC  
   Sous-lieutenant ERIE  
 42e Batterie :  Capitaine DESPLET 
   Lieutenant DUGUEY 
   Sous-lieutenant FOURNIER  
 43e Batterie : Lieutenant ABRAHAM  
   Sous-lieutenant SAINT-GAUDENS 
 
2e Groupe : 
 Etat-major : Chef d’escadron CHOLLET  
   Lieutenant FENIN  
   Lieutenant TREY  
   Lieutenant DANDURAND  
   Médecin aide-major de 2ème classe LACLAU  
   Vétérinaire aide-major de 1ère classe CAPELLE  
 44e Batterie : Capitaine GAISNE 
   Sous-lieutenant BACH  
   Sous-lieutenant FOURCHAUX  
   Sous-lieutenant RAGAZZI  
 45e Batterie : Capitaine LUNET de la MALENE  
   Lieutenant BAUDOIN  
   Lieutenant MORNAY  
   Sous-lieutenant ACHARD  
 46e Batterie : Capitaine LAPEYRE  
   Sous-lieutenant BOURDIE  
   Sous-lieutenant BOUSQUET 
 
3e Groupe : 
 Etat-major : Chef d’escadron SALES 
   Lieutenant JULIEN  
   Sous-lieutenant D’AQUIN  
   Sous-lieutenant MARTY  
   Vétérinaire aide-major de 1ère classe SERISE 
   Vétérinaire aide-major de 1ère classe MOUGIN  
 47e Batterie : Capitaine ROBUCHON 
   Sous-lieutenant MILHAU  
   Sous-lieutenant DUFRENE 
 48e Batterie : Capitaine MIALLE  
   Sous-lieutenant AUSSAGUES 
   Sous-lieutenant ROUANET  
 49e Batterie :  Capitaine CLAIRE  
   Sous-lieutenant ALBOUY  
   Sous-lieutenant ROUTEBOUS 
 
41e Section de munitions d’infanterie : 
 Chef d’escadron TARDIEU , commandant le P.A.D. 16 
 Capitaine FABRE, commandant la section 
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 Lieutenant DESAIX  
 Sous-lieutenant TELHADES  
 Médecin aide-major de 1ère classe EROUCH 
 Vétérinaire major de 2e Classe GACON 
 Vétérinaire aide-major de 2e classe PIVEUX  
42e Section de munitions d’artillerie : 
 Lieutenant BLANC , commandant 
 Sous-lieutenant LABATUT  
43e section de munitions d’artillerie : 
 Lieutenant OUDET, commandant 
 Lieutenant MASSOUBRE 
 
41e Colonne de ravitaillement : 
 Sous-lieutenant COSTE, commandant 
 Sous-lieutenant AUDOIN  
42e Colonne de ravitaillement : 
 Lieutenant TREY  
 Sous-lieutenant REGAZZI  
 Vétérinaire aide-major de 1ère classe CAPELLE  
43e Colonne de ravitaillement : 
 Lieutenant JULIEN  
 Vétérinaire aide-major de 1ère classe SERISE 
 
 Les groupes du 42e RACC provenant du 209e régiment d’artillerie de campagne ont 
déjà fait leurs preuves au feu, et les citations nombreuses de leurs membres à l’Ordre du 
Régiment sont particulièrement glorieuses. 
 Ils ne peuvent donc que continuer les glorieuses traditions de l’A.D. 16. 
 
 Du 1er au 4 mai 1918 – Le 1er mai 1918, le 42e régiment d’artillerie coloniale était 
administrativement constitué, bien que les actes de passage n’aient pas encore été établis. 
 A cette date, les 1er et 2e groupes, au repos dans les environs de Verria, font partie du 
groupement d’artillerie de crête. 
 Le 3e groupe, faisant partie de la division d’artillerie de l’Archipel, se dirige par étapes 
sur Yenidzé Vardar, où il se met au repos. 
 
 Du 5 mai au 29 mai 1918 – Projet d’attaque, dont l’objectif est le suivant : 
 « S’emparer de la Serka di Legen est de la première ligne de résistance ennemie, 
depuis le Tumulus jusqu’au Cerf Volant inclus ». 
 Les troupes d’assaut sont : 
  a) La division de l’Archipel sur le Skra, 
  b) La division de crête sur la Bosse. 
 L’Etat-major de l’A.D. 16 quitte Verria et s’établit à Bohémica. 
 Les trois groupes du 42e R.A.C. se dirigent par étapes sur leurs positions d’attaque. Ils 
les occupent, les organisent et exécutent divers tirs de réglage. 
 
 30 mai – Préparation de l’attaque de la Skra di Légen. Tirs d’interdiction dans la nuit 
du 30 au 31. 
 
 31 mai – L’attaque se déclanche et, à 8 heures, tous les objectifs sont atteints ; En fin 
de journée, l’ennemi n’oppose plus que de faibles réactions. 
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 Le 42e RACC s’est dépensé sans compter, il a facilité la tâche de l’infanterie par la 
vitesse et la précision de son tir. De nombreuses citations récompensent les actes de valeur et 
de courage. 
 
 1er au 10 juin – Quelques contre-attaques ennemies sont sans résultat. 
 
 13, 14, 15 juin – Les trois batteries du 3e groupe vont successivement occuper une 
position au plateau des pitons. 
 
 21 au 26 juin – Ces batteries sont bombardées par l’artillerie ennemie. 
 
 10 au 31 juillet – L’ennemi bombarde fréquemment le ravin de la Kodja-Déré, des 
Serbes, notamment à obus explosifs. Le 3e groupe exécute des tirs de représailles. 
 
 13 au 18 juillet – La 44e batterie est prise à partie par l’artillerie ennemie. Une pièce a 
les roues brûlées et un dépôt de 700 obus explose. 
 
 2 août – Le 3e groupe fait un tir de préparation pour un coup de main sur les alvéoles 
des blocs rocheux. 
 
 4 au 20 août – Ce groupe fait des reconnaissances en vue d’un déplacement vers 
l’avant. 
 
 23 août – Il est soumis à un bombardement de l’artillerie ennemie : 2 canons sont 
abîmés et 2000 obus explosifs sautent. 
 Le 2e groupe se dirige par étapes vers Kapignani, où il arrive le 28 et met en batterie. 
 
 25 août au 5 septembre – Chacune des batteries du 3e groupe exécute un tir de 250 
coups par jour pour faire croire à l’arrivée d’un renfort d’artillerie. 
 
 Septembre – Du 5 au 14, le 3e groupe exécute des tirs de concentration sur les pitons I, 
II et III. Le 14, tirs de réglage en vue d’une attaque sur Huma. Dans la nuit du 15 au 16, il se 
déplace pour prendre position au Skra di Légen, en vue de l’attaque du village de Nonte. 
L’étape est très dure. Quatre chevaux sont tués, et on se heurte à de grosses difficultés dans 
l’établissement des plateformes des pièces à contre-pente dans le rocher. Le 18, attaque de 
Nonte, qui est pris. La 47e et la 49e batteries rejoignent leurs positions du plateau des pitons. 
La 48e batterie reste en position de surveillance et ne rejoint le groupe que le 19. 
 Le 22 septembre, le groupe quitte la position. Il se dirige par étapes sur Poptchevo, où 
il arrive le 30 (Huma, Sermenli, Nirovia, Hodova, Valandovo, Poptchevo). 
 Du 1er au 15, le 1er groupe exécute des tirs de réglage en vue d’une attaque sur la ligne 
Catafalque-Tumulus-Balkam. 
 Du 15 au 17, tirs d’interdiction aux brèches. 
 Du 18 au 21, tirs de destruction sur les premières lignes. De nuit, tirs de harcèlement et 
tirs d’interdiction. 
 Le 23, le groupe quitte la position de Koupa et se dirige par étapes vers Poptchevo où 
il rejoint le 3e groupe le 30 (Konjsko-Borlo, Mirovica, Hudova, Poptchevo). 
 Le 15 septembre, le 2e groupe est réparti sur cinq emplacements du front du secteur de 
Kapignani (de la Bistrica, de Nonte, à la Souchitza de Bahovo). Déplacement en vue de 
l’attaque de Sborsko. 



 6 

 Le 16, tirs de préparation, reconnaissance en vue de l’attaque de Tusin, 
approvisionnements en munitions des emplacements choisis. 
 Le 17, l’artillerie du centre appuie la progression sur le Preslap d’un régiment 
hellénique. 
 Le 18, l’aile gauche, devenue inutile rejoint l’échelon à Grabovatz. L’aile droite 
appuie l’attaque de Tusin. 
 Le 19, le groupe se forme à Kapignani. 
 Le groupe se met en route le 22 pour rejoindre l’A.D. 16 par étapes (Tudorce, Livadi, 
point O, ravin du mur, Sermendi, Miletkovo, Valendovo) ; il rejoint la division à Poptchevo, 
le 1er octobre. 
 
 Octobre – Les trois groupes vont stationner à Davidovo jusqu’au 23. 
 Le 20, le lieutenant-colonel LOTTE  passe le commandement de l’A.D. 16 au 
lieutenant-colonel Royer. 
 Le 23, la division fait mouvement sur Samokov. 
 Le 3e groupe, marchant en avant, arrive le 30 à Novo-Selo ; le 1er et le 2e groupe 
arrivent au sud de Novo-Selo le 1er novembre. 
 
 Novembre – Ce mois se passe en étapes. Les trois groupes se joignent dans les 
environs de Sistovo : 
 Le 1er groupe cantonne à Bazurluk. 
 Le 2e et le 3e groupe à Dragomirovo. 
 
 Décembre – Une épidémie de grippe fait son apparition au cours des étapes. Elle 
atteint son maximum d’intensité à Sistovo et se termine vers le 20 décembre. 
 Les causes de cette épidémie paraissent être la fatigue consécutive aux très longs 
déplacements sur route, les accidents dus au froid (les hommes bivouaquant sous la tente non 
munis d’effets chauds et habillés de vêtements en mauvais état). 
 Il y a peu de cas graves au 1er groupe, le 2e groupe est le plus éprouvé ; les cas 
constatés sont très graves et le nombre de décès y atteint un total d’environ 60. Le 3e groupe 
souffre beaucoup moins de cette épidémie. 
 Durant cette période, on perd aussi un grand nombre de chevaux à cause l’insuffisance 
de nourriture. Celle-ci leur était fournie par l’Intendance, la réquisition ne pouvant pas avoir 
lieu. 
 Le 25 décembre, le 3e groupe et la 43e colonne de ravitaillement du 42e régiment 
d’artillerie coloniale sont dissous, en exécution de la note de service n° 5200/1 du 14 
décembre 1918 du général commandant le 1er groupement de divisions. Les effectifs sont 
répartis entre les autres groupes et colonnes du régiment. 
 
 Janvier, février, mars 1919 – A partir du 30 décembre deux groupes quittent 
successivement leurs positions et traversent le Danube. Ils quittent la Bulgarie et passent en 
Roumanie où elles cantonnent : 
 Le 1er groupe à Brentzeni. 
 Le 2e groupe à Smerdoaza-Sointu. 
 A partir du 3 mars l’A.D. 16 commence son mouvement sur Bucarest. 
 Le 10 mars, le lieutenant-colonel ROUSSEL prend le commandement de l’A.D. 16. 
Le lieutenant-colonel JACOBI  remplace le lieutenant-colonel ROYER. 
 Du 20 au 24 mars, le 2e groupe se dirige sur Kitchinev, en Bessarabie. 
 
 Avril – Le 7, le lieutenant-colonel JACOBI  prend le commandement de l’A.D. 16. 
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 Le 9, l’état-major de l’A.D. 16 s’embarque à Bucarest, à destination de Bender. 
 Les 10, 12 et 14, Le 2e groupe est transporté par voie ferrée de Kitchinev à Bender et 
va cantonner à Borisowska, à 3 kilomètres au nord-ouest de Bender. 
 Le 14, les troupes ukrainiennes sont attaquées par les Bolcheviks au nord de Tiraspol 
et commencent à évacuer sur Bender. 
 Le 16, l’autorité roumaine fait sauter les ponts sur le Dniestr, entre Bender et Tiraspol. 
 Les Bolcheviks envoient quelques obus sur la citadelle de Bender. 
 Dans la matinée du 17, une pièce du 2e groupe prend position près de la citadelle, de 
manière à pouvoir enfiler toute la partie de voie ferrée entre Bender et Kol-Parkany : ordre est 
donné de tirer sur tout train blindé bolchevik qui s’engagerait sur cette voie. 
 Le 19, une section du 2e groupe se porte à Kikani pour coopérer, avec des forces 
roumaines établies dans cette région, à la défense du Dniestr. La pièce de la citadelle est 
retirée et regagne son cantonnement de Farladany. 
 Le 21 avril, le 1er groupe quitte Bucarest pour la région de Bender. Le 24, il cantonne à 
New-Lipkany. 
 
 Mai – Le 27, attaque de Bender par les Bolcheviks. 
 Le 2e groupe reçoit l’ordre de se porter à la position C1 (au nord-ouest de Borisowka). 
 Le 1er groupe, à la position C3 (sud de l’Orio-Byk). 

Ces positions sont prévues par un plan de défense de Bender. 
 Le 2e groupe aussitôt en position entre en action sur la zone, à 300 mètres sud du pont 
de Bender et sur le village de Kol-Parkany. 
 Le 1er groupe est arrêté à Bulboka, par ordre du commandant du sous-secteur nord. Il 
entre ensuite à Nicolaïwoka. 
 Le 2e groupe exécute, à 11h30, un tir sur un train blindé entre Tiraspol et Kol-Parkany. 
Il porte une pièce en avant pour le détruire. 
 Le 28 mai, le commandant du groupe demande un avion pour régler sur une pièce qui 
tire sur un train allant de Bender à Kitchinev. 
 Le 30, une section du 2e groupe se porte à la côte 150 pour combattre la pièce de la 
côte 144 qui tire jour et nuit sur la ligne de Bender à Kitchinev. 
 Le 31, cette pièce est atteinte. 
 
 Juin – Le 3, la ligne est de nouveau bombardée. Le 2e groupe exécute un tir de 
représailles sur les troupeaux de la région de la côte 144. 
 Le 4 juin, l’A.D. 16 est dissoute et fondue avec l’A.D. 30, mais déjà, dès le 20 mai, 
des batteries avaient été dissoutes à cause du manque de personnel. 
 Les effectifs servent à constituer de nouvelles batteries du 19e régiment d’artillerie de 
campagne. 
 Jusqu’à la fin, le personnel du 42e RACC a continué à servir avec le même courage et 
le même dévouement, et nombreuses ont été les citations accordées. 


